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Sur la piste de Brutus
Un voleur sur les toits
Jumelles en détresse


            En vacances chez Germain


            
                – Hercule ! m’ordonne Max. Viens ici. Tout de suite !

                Pas question d’obéir, je ne suis pas un chien. Jamais je n’entrerai dans cette
                    drôle de boîte.

                Je file me réfugier sous le canapé du séjour. J’entends la pie Julie protester
                    dans sa cage, sur la table basse. Comme si elle criait à Max :
                    « Hercule s’est caché ici ! »

                
                Mais Max fonce vers la cuisine ; il en revient avec ma gamelle pleine de
                    croquettes. Quel piège grossier !

                Il s’accroupit, me tend l’assiette et chuchote, hypocrite :

                – Viens, mon gentil chat...

                Non, je ne viendrai pas. Je ne suis pas gentil et je ne suis pas son chat. Mes
                    maîtresses, ce sont les filles de Max et Logicielle : Albane et Joyeuse,
                    les jumelles. Et je ne leur appartiens pas.

                Un chat, ça n’appartient à personne. Et ça ne reçoit pas d’ordres, même ceux d’un
                    policier (eh oui, Max et Logicielle travaillent à la brigade de Saint-Denis,
                    dans la banlieue de Paris).

                
                – Sale bête ! Tant pis, je me passerai de toi. Je vais mettre au
                    point un autre tour de magie.

                Dans sa cage, Julie approuve en jacassant.

                – Non ! lui répond Max. Toi, tu attendras demain !

                Il s’empare du bocal de Jules pour rejoindre la véranda. Jules, c’est le poisson
                    rouge de Germain...

                Eh oui, nous ne sommes pas chez nous mais chez Germain, un ami de la famille qui
                    nous a prêté sa maison du Périgord pour les vacances de printemps.

                Je me demande ce que fait Max – je suis curieux, comme tous les chats...

                
                Je me risque sous la véranda.

                Grâce à son toit vitré, elle est inondée de soleil ; ses deux
                    portes-fenêtres sont grandes ouvertes.

                Max attrape Jules qu’il glisse dans un sac en plastique plein d’eau – le poisson
                    y est à l’étroit ! Ce sac, il le ferme avec un fil de fer recourbé. Puis
                    il remet Jules dans le bocal, Jules désormais prisonnier d’une double
                    paroi...

                Bizarre !

                Ensuite, il va récupérer, caché derrière une grosse plante verte, un petit
                    aquarium carré dans lequel nage... un poisson bleu ! Celui-là, je ne le
                    connais pas.

                
                À part leur couleur, ces poissons sont identiques. Comme le sont Albane et
                    Joyeuse (l’une est rousse et l’autre blonde).

                Max glisse le poisson bleu dans un autre sac en plastique qu’il suspend... à
                    l’intérieur de sa veste !

                Et il quitte la véranda avec le bocal de Jules.

                Curieux, je le suis.

                Dans le jardin, il saisit sur la table un chapeau haut-de-forme. Semblable à
                    celui des magiciens qui en font sortir un lapin.

                – Mesdames et messieurs, comme vous le voyez, j’ai ici un bocal avec un
                    poisson rouge... d’accord ?

                
                Non, pas d’accord ! Car il est seul : personne n’occupe aucune des
                    six chaises en fer forgé. Les jumelles font du VTT en forêt avec leur mère.

                Germain ? Il est chez ses cousins, en Bavière.

                À part le jeune Thibaut qui habite dans la ferme voisine avec sa mère, il n’y a
                    pas âme qui vive à moins de trois kilomètres !

                – Ce poisson, je vais le faire disparaître sous vos yeux.
                    Attention ! Mademoiselle, pouvez-vous m’apporter ce chapeau ? Il est
                    vide, n’est-ce pas ? Vérifiez !

                Bien entendu, personne ne vient.

                Mais d’où je suis, je vois Max saisir un objet sous sa veste.
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                – Eh bien, vous vous trompiez. Regardez !

                Max effleure le chapeau d’où jaillit un foulard multicolore. Un foulard qu’il
                    passe lentement devant le bocal... en attrapant discrètement le sachet où Jules
                    est enfermé.

                Quand le bocal réapparaît, il est vide ! Max en profite pour laisser tomber Jules dans le chapeau... Le foulard dissimule son
                    geste.

                Pour observer de face la suite du numéro, je file me camoufler dans un massif
                    d’hortensias. Au-dessus de moi, une pie, qui m’épie, proteste en jacassant.
                    Comme pour révéler ma présence. À moins qu’elle ne s’adresse à sa copine Julie
                    qui lui répond depuis la salle de séjour.
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                – Mesdames et messieurs, rassurez-vous. Ce poisson va réapparaître.
                    Regardez !

                Max repasse le foulard devant le bocal, invisible pendant une seconde. Et quand
                    il le brandit, un poisson est à l’intérieur.

                Mais c’est un poisson bleu.

                
            

        

            Max magicien !


            
                Là-haut, dans le tilleul, la pie jacasse à qui mieux mieux.

                On jurerait qu’elle applaudit ce stupéfiant tour de magie.

                Pour un peu, Max serait parvenu à me bluffer...

                Mais j’ai pu l’épier et je devine son secret : quand il a repassé le
                    foulard devant le bocal vide, il a attrapé d’un doigt, dans sa
                    veste, le sachet du poisson bleu qu’il a plongé dans le bocal. Où l’animal
                    semble nager.

                – Mais oui, mademoiselle, venez vérifier le bocal !

                Pendant que la demoiselle imaginaire s’approche, Max reprend son chapeau qui
                    n’intéresse plus personne.

                Il saisit le sachet qui contient Jules, et procède à l’échange des poissons. Ce
                    qu’il ne ferait sûrement pas si le public était là !

                Soudain, une ombre fond sur moi. Est-ce la pie qui m’attaque ?

                Non, j’ai dû rêver... Il n’y a personne dans le jardin. Mon flair et mon ouïe
                    m’auraient fait repérer un intrus à cent mètres d’ici !

                
                Je rejoins la véranda, où Max remet le poisson bleu à sa place. Pendant qu’il
                    regagne le séjour, je vais examiner l’animal.

                Derrière sa vitre, il m’observe d’un œil stupide. Vous avez remarqué comme
                    certains animaux paraissent plus naïfs que d’autres ? Quoi de plus bête
                    qu’un poisson ? Une poule ?

                Et quoi de plus malin qu’un singe ? Un renard ? Ou un
                    chat ?

                Moi, je devine que si Max veut me capturer, c’est pour s’exercer à un tour
                    inédit. En quoi me transformerait-il ?

                J’ai des raisons de me méfier !

                À peine a-t-il rangé son matériel que les filles apparaissent sur le chemin.

                
                Joyeuse saute de son VTT pour se précipiter vers moi.

                – Hercule... tu nous as manqué !

                – C’est vrai, approuve Albane en me prenant dans ses bras. Tu aurais dû
                    nous accompagner, Hercule. La forêt est si belle, au printemps. Il y a plein de
                    verts différents !
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                Oui, elle est pleine aussi de chemins boueux semés de flaques d’eau. Très peu
                    pour moi, j’ai les pattes plus fragiles que les pneus d’un vélo.

                – Eh bien les filles ? lance Max. Vous avez demandé un lapin à
                    Thibaut ? Un lapin blanc ?

                – Non, répond Logicielle en décrochant le panier de son vélo.

                Elle en sort une salade, des radis, un fromage de chèvre et deux pots de
                    confiture. Des provisions achetées chez le jeune voisin.

                – Je n’ai pas envie de viande, Max. Encore moins de manger un lapin.

                – Ce n’est pas pour le manger, voyons ! C’est pour... faire une
                    surprise aux filles, tu sais bien !

                
                – Une surprise ? répète Joyeuse, intriguée. Tu veux dire... un tour
                    de magie ?

                – Non pas un, mais plusieurs ! affirme Max. À la fin de la semaine,
                    je vous offrirai un vrai spectacle !

                – Des tours comme ceux de ton ami Magix ? demande Albane.

                Cette fois, j’y suis : tous les soirs, les jumelles suivent à la télé
                    l’émission Un nouveau tour de Magix. Elles adorent.

                Chaque fois, leur père prétend qu’il peut faire aussi bien que le célèbre
                    illusionniste.

                – Non, les filles. Magix n’était pas mon ami. Il y a vingt ans, nous
                    étions membres du même club de magiciens. C’est là que je l’ai
                    croisé. À l’époque, il s’appelait Mathieu Giboux.

                – Puisque tu le connais, on devrait aller le voir ! suggère
                    Albane.

                – Oui ! insiste Joyeuse. Pas vrai, maman ?

                – Pourquoi pas ? répond-elle. Cette semaine, il se produit chaque
                    soir au Grand Théâtre de Bordeaux. C’est à une heure d’ici.

                – On verra ça, les filles, grommelle Max. En attendant, pour un tour
                    inédit, j’aurais besoin d’un lapin blanc. Et de votre chat. Tu permets,
                    Albane ?

                Max s’apprête à me saisir – mais j’échappe aux bras de la jumelle pour fuir dans le jardin. J’entends son père grommeler :

                – Mais enfin, pourquoi ce chat a-t-il peur de moi ?

                Quelle question : je n’ai pas envie d’être transformé en lapin !

            

        

            Magix plus fort que Max !


            
                Ce soir, je rejoins le séjour sans craindre d’être capturé : c’est l’heure
                        d’Un nouveau tour de Magix.

                La famille est réunie face à la télé et je m’installe à ma place préférée :
                    entre les jumelles, sur le canapé.

                C’est si bon que je me mets à ronronner.

                
                Écartant le rideau rouge, Magix surgit d’un coup sur l’écran. Chez lui, tout est
                    noir : sa cape, son chapeau, sa moustache. Et même son sourire, un sourire
                    qui a l’air de dire : « Ah ah... comme vous avez raison de vous
                    méfier de moi ! »

                – Regardez ! s’écrie Joyeuse. C’est le frère de Jules !

                Exact : sur un guéridon est posé un bocal avec un poisson rouge.

                D’une main, Magix fait voler sa cape par-dessus la table...

                Une seconde plus tard, le poisson a disparu. Comme si la cape l’avait
                    avalé ! Le magicien a l’air très étonné (mais à mon avis, il joue la
                    comédie).

                
                Il invite une jeune fille, au premier rang, à monter sur scène ; il lui
                    tend son chapeau. Elle le prend, le retourne et affirme :

                – Il n’y a rien dedans !

                Pourtant, Magix en extrait un foulard qu’il déploie... et passe devant le bocal
                    qui ne contient que de l’eau.

                Une seconde plus tard, quand le bocal réapparaît, il y a un poisson à
                    l’intérieur.

                Un poisson bleu.

                – Ouahhh ! Incroyable ! s’exclament les jumelles.

                Mais leur cri est noyé par un autre – de surprise et de fureur. Un cri si
                    effrayant que je file me blottir sous le canapé.

                
                – Noooooon ! Je n’y crois pas !

                C’est Max. Il est debout, écarlate. Il tend le poing vers l’écran, bredouille et
                    vocifère :

                – Non ! Impossible, impossible...

                – Ben quoi, papa ? s’étonne Joyeuse. C’est un tour de
                    magie !

                – Oui, approuve Albane, tu dois savoir qu’il y a un truc !

                – Ce n’est pas le problème, les filles...

                – Quel est le problème ? demande Logicielle.

                – Ce tour : le poisson-caméléon... j’allais vous le proposer
                    samedi !

                – C’est un hasard, dit son épouse en haussant les épaules. Ce tour doit
                    faire partie de ceux que Magix et toi avez appris dans votre club,
                    autrefois.
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                – Non ! Ce tour est inédit ! Inédit ! Je n’en reviens
                    pas...

                Moi non plus. Je suis témoin : ce soir, en direct à la télé, Magix a
                    exécuté le tour que Max répétait ce matin.

                – Il m’a volé mon tour !

                – Il ne t’a pas volé, papa ! affirme Joyeuse. Un tour de magie, ça
                    ne coûte rien !

                – Rien ? Au contraire : un nouveau tour, ça se vend très
                    cher ! Comme tous les secrets des magiciens. Magix a été payé. Ce tour, il
                    me l’a volé !

                Albane se précipite vers son père pour l’embrasser.

                – Allons papa, calme-toi. Magix a eu la même idée que toi, voilà tout.
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